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Contournement Nord-Est de BRAM

La Commune de BRAM compte environ 3000 habitants. Elle est desservie par l’autoroute  A61 et la 

RD 119, route de première catégorie permettant l’accès à l’Ariège. A ce jour, la circulation des 

Poids-Lourds étant interdite dans la traversée de la commune pour des raisons de sécurité,( exiguïté, 

présence de feux et de passage à niveau), les poids lourds sortant de l’A61 et arrivant de l’Ariège par 

la RD 119 et de Carcassonne par la RD 33 doivent rejoindre la route départementale 6113, classée à 

grande circulation, pour se rendre en direction de l’Ouest – Castelnaudary, itinéraire bien plus 

sécurisé au demeurant. Pour ce faire, ils empruntent la route départementale 33, deux voies 

communales, le chemin de Buzerens et la rue des Fleurs, et rejoignent la route départementale 4. Le 

cheminement est étroit et totalement inadapté.  

Afin de contourner l’agglomération de BRAM, et éviter ainsi le passage de poids lourds dans des 

secteurs urbanisés, il a été décidé de créer un contournement de la Commune, en secteur non urbanisé 

(zone Agricole Paysagère sur le PLU), qui assurera la liaison nord-est, depuis la RD 33 et le chemin 

de « Buzerens », jusqu’à la RD 4. 

Cet itinéraire devrait faire l’objet d’un classement en route à grande circulation, en lieu et place de 

l’itinéraire actuel, passant par le centre de BRAM et totalement obsolète. 

Au regard de l’analyse réalisée par le formulaire de demande d’examen préalable, il ressort que le 

projet présente des enjeux environnementaux. Néanmoins, au regard des éléments développés ci-après, 

il est démontré par le maître d’ouvrage que le projet n’aura pas d’impact notable sur 

l’environnement.

� Le projet est situé dans la ZNIEFF 910030433 - Gravières et plaine de Bram

Les enjeux de cette ZNIEFF très marquée par l'activité humaine (habitations, cultures, routes, 

chemins, canaux...) concernent principalement les différents types de zones humides présentes et la 

faune spécifique qu'elles abritent. La bonne qualité physico-chimique de l'eau est essentielle. Tout type 

de pollution (effluents agricoles, eaux usées des habitations isolées) ou de modification de la 

dynamique des cours d'eau (seuils, captages, consolidation ou rectifications de berges) ou du 

fonctionnement hydrologique des anciennes gravières (drainage, extraction de matériaux...) peut 

constituer une menace.  

Dans le contexte agricole du site, les ripisylves jouent un rôle essentiel de piégeage des polluants 

entraînés par les eaux de ruissellement. Les travaux d'entretien/d'exploitation des zones riveraines (et 

notamment les coupes et le défrichage), sont donc être envisagées avec prudence. 

Le Héron pourpré et la Rousserolle turdoïde affectionnent les roselières et le maintien de ces dernières 

est un préalable à leur conservation. Ils sont également sensibles au dérangement. La proximité des 

étangs avec la ville de Bram nécessite de surveiller (et limiter, si nécessaire) la fréquentation à leurs 

abords. Le Pélobate, inféodé aux zones humides temporaires, peut être menacé par l'assèchement (pour 

la mise en culture, notamment) des mares, les dépôts de détritus ou l'embroussaillement des berges. 

Enfin, la mosaïque de cultures variées et de friches est le facteur permettent le maintien d'espèces 

comme l'Oedicnème criard ou le Pipit rousseline.  

Le projet ne touchant pas aux étangs et aux ripisylves ; seul le dérangement des oiseaux sur les 

étangs peut être mentionné. L’impact sur la ZNIEFF est donc résiduel. 
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Néanmoins, le Département s’engage, à titre de mesures compensatoires, à planter des haies arbustives 

basses, avec choix d’essence adaptée au milieu.  

Celait permettrait d’un part, d’assurer la tranquillité des oiseaux protégés au titre de la ZNIEFF ; 

d’autre part, de créer un effet de paroi pour les automobilistes ainsi amenés à réduire leur vitesse 

(diminution des nuisances liées au trafic routier). De plus, en période hivernale, ces haies permettront 

de créer un effet « pare neige »,  limitant ainsi la consommation de sel sur l’itinéraire à créer. 

� Le projet est situé à proximité de trois sites Natura 2000

Le projet est situé à proximité de trois sites Natura 2000, qui demeure relativement distants de 

l’opération : 

- Site « Piège et collines du Lauragais » (situé à environ 8km du projet) : espèces ayant permis 

de désigner ce site : oiseaux, rapaces, passereaux et oiseaux inféodés aux milieux humides (sur le site 

Lac de la Ganguise). Le site de la déviation (champ de blé)  ne constitue pas une zone d'alimentation et 

de nichage pour les espèces vivant dans ce site. 

- Site « Massif de la Malepère » (situé à environ 6,5 km du projet) : espèces ayant permis de 

désigner ce site : chiroptères. Le site de la déviation (champ de blé)  ne constitue pas une zone 

d'alimentation et de gîtes (absence d'arbres à cavités) pour les espèces vivant dans ce site. 

- Suite « Vallée du Lampy » (située à environ 9 km du projet) : espèces ayant permis de 

désigner ce site : poissons. Le site de la déviation (champ de blé) ne comporte pas de cours 

d'eau pouvant héberger ces espèces. 

Aucune espèce d'intérêt communautaire présente dans les sites Natura 2000 proche n’aura à 

subir d'impact défavorable par ce projet. 

Néanmoins, le maître d’ouvrage réalisera une étude des incidences Natura 2000. 

� Le projet est situé en zone humide et inondable 

De par sa proximité avec la rivière de la Preuilhe, les plans d’eau et les anciennes gravières, le projet 

est situé en zone humide et inondable.  

Néanmoins, le zonage du PPRI est relativement éloigné du projet. 

Toutefois, le Département est en train de réaliser une étude hydraulique du projet, qui sera suivie de 

l’élaboration d’un dossier lié à une déclaration ou l’autorisation au titre de la loi sur l’eau. 

� Les impacts de voisinage

Les impacts de voisinage analysés sont propres à tout projet routier, et n’excèdent pas ceux 

anormalement constatés. Toutefois, le projet n’étant pas situé dans une zone urbanisée (zone agricole), 

le ressenti de ces impacts, très limités, et sans incidence. 

En matière de bruit, le Département a retenu un bureau d’études afin qu’il effectue une étude 

acoustique du projet. En cas de nuisances sonores liées à l’infrastructure nouvelle, le Département 

mettra en œuvre des mesures compensatoires adaptées. 
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� Impact patrimonial du projet

Le projet est situé à proximité du Canal du Midi (environ 200m au point le plus proche). 

Le maître d’ouvrage s’engage à associer aux réflexions liées au projet les administrations 

gestionnaires. 

De plus, afin de traiter la proximité entre le Canal du Midi et la voie de contournement, il est prévu la 

création d’un alignement de micocouliers, en tant qu’élément d’accroches et d’appels avec les platanes 

du Canal du Midi.  

Enfin, en vue de sécuriser et valoriser les déplacements doux en s’appuyant sur le caractère rural du 

secteur, le projet prévoit  la création d’une piste cyclable et piétonne en parallèle de la voie ; celle-ci 

sera réalisée en matériaux stabilisés. 

Sous réserve de validation par les services de l’Etat, les accotements de la voie seront enherbés, afin 

d’assurer la transition entre la voie et les terres agricoles. 

En dernier lieu, l'emprise de la future route se trouve exclusivement sur une zone de champs de 

grandes cultures (blé cette année et culture intensive vu l'absence de mauvaises herbes) puis reprend le 

tracé d'une petite route et ne pourrait que nécessiter la destruction de quelques mètres d'une petite haie. 

Conclusion : 

�

Au regard des éléments qui précédent, il ne semble donc inutile d’approfondir les études liées à 

l’impact environnemental du projet par le biais de la réalisation d’une étude d’impact. 

Le maître d’ouvrage s’engage à maître en œuvre les mesures compensatoires suivantes : 

� Planter des haies arbustives basses, avec choix d’essence adaptée au milieu 

� Création d’un alignement de micocouliers 

� Création d’une piste cyclable et piétonne en parallèle. de la voie 

� Traitement des accotements  

Les éventuelles mesures compensatoires liées aux études hydrauliques et acoustiques ne sont pas 

connues à ce jour, mais le Département s’attachera à veiller à leur mise en œuvre et à leur 

cohérence. 

Le tracé, le profil en long, le profil en travers du projet sont conçus pour impacter le moins 

possible le milieu dans lequel celui-ci est inscrit, au regard des essences plantées, et des technique 

de construction envisagées. 


